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MONITEUR ACA DIE N2 LE

ADRESSES D’.igne L..... Je ne me sens aucun at- 
;trait à les suivre. J’ai essayé seulement 
!de mettre en relief ce qu’ils laissaient 

dans l’oubli et voulu donner aux catho- 
"liques du Canada quelques motifs d’es- 
|pérer en les exhortant à ne pas trop mé- 

priser la France.
(La Bonne Nouvelle.)

—L’Echo Paroissiale du Sacré-Cœur.
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DU CANADAloniteur. ouvrira prochainement
Le salut du vrai poilu

UNE SUCCURSALE A BATHURST, N. B.
EDIFICE McKENNA, RUE FRONT.

Un Journal des tranchées publie ce 
curieux document:

P....C..., le 18 octobre 1916.
Le général commandant la division a 

constaté que, d’une façon générale, le 
salut était gauchement exécuté par les 
hommes de troupe et médiocrement 
rendu par les officiers.

En conséquence, le salut sera exécu- 
1 lé, à la 19e D. L., conformément aux 
1 prescriptions suivantes :

LE SALUT DU VRAI POILU (3 temps)
1er temps. —En vrai coq gaulois, se 

redresser vivement sur ses ergots, ras- 
sembler vigoureusement les talons, por­
ter lestement sa main droite, etc., plan­
ter carrément les yeux dans les yeux 
du supérieur, relever le menton et se 
dire intérieurement: “Je suis fier d’être 
poilu."

2e temps.—Baisser imperceptiblement 
le menton, faire rire ses yeux, el dire 
intérieurement -à l'adresse du supérieur :

Organe des populations françaises des provinces maritimes. 
Paraît le jeudi de chaque semaine.

ABONNEMENT (Avril, ISIS) : 390,421,701
Un Compte d’Epargnes 

peut être ouvert dans toute succursale 
de U Banquede Montréal. Des dépôts 
y sont acceptés, depuis $1.00 est 
montant, et ils portent intérêt au taux 
régulier.

SUCCURSALES DANS LA PROVINCE:>Un an, $1.00; 6 mois. 50c. Payable d’avance. On exige $1.25 par an 
quand il n’est payé qu’à la fin de l’année. Dr J. A. G 
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Consultation A toute i 
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Eues, par ums, articles 
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Nous solicitons respectueusement votre encou­
ragement et votre patronage.

contre le militarisme allemand qui per- 
mettrait à l’Angleterre, il la France et

• urs Alliés, de démoraliser leurs vas- 
tes armées, réduire leurs énormes dé- 
penses militaires et revenir à une paix 
durable.

Le premier ministre Lloyd-George el 
M. Ualfour sont tous deux malades, et 
deci retardera la publication de I’atU- 
tude que le gouvernement entend pren- 
dre, mais si une déclaration est faite 
le la ‘part du gouvernement, elle référe­

ra probablement à la proposition alle­
mande.

L’OPINION PUBLIQUE
Voici quelques-unes des déclarations 

qui expriment le courant de lopinion en 
général : /

Sir Arthur Conan Doyle: "Nous vou­
lons ert savoir plus long sur les termes, 
car sans eux la proposition du chance­
lier impérial est prématurée et ridicule. 
Nous aussi nous sommes conscients de 
l* victoire, et ces vantardises seront la 
risée de tous."

puis Je commencement de la guerre, et 
il s’y employa à attacher a la cause fran- 
çaise plusieurs chefs marocains. Il est 
remplacé au Maroc par le général Gou- 
raud, qui commandait le corps expédi- 
tionnaire français aux Dardanelles.

On remarque aussi parmi les nouvel- 
les figures .M. Herriot et M. Loucheur. 
M. Herriot est maire de, Lyon, et séna- 
leur du Rhône. •

C’est lui qui organisa la foire de 
Lyon, en 1914, et qui réussit à obtenir 
une appropriation française pour l’ex- 
position de San-Francisco. *

Loucheur n’a que quarante-quatre 
ans, et est un des plus jeunes membres 
de l’administration. Au commencement 
de la guerre, il construisit en quelques 
mois une «les plus grandes fabriques de 
munitions de la France, et un établisse- 
ment très vaste pour la préparation des

Il est actuellement occupé à la cons- 
traction de deux immenses fabriques de 
gros canons.

Avant la guerre il prit une part ac- 
tive dans le développement de la puis- 
sance hydraulique française et il cons­
truisit plusieurs chemins en orient. Il 
est revenu récemment d’une importan- 
te mission gouvernementale en Russie. 
Il commença sa carrière en travaillant 
pour les chemins de fer.

LE GENERAL JOFFRE

P. E. ROBIDOUX, G. E. ROBIDOUX, -
Editeurs-propriétaires, — — Shédiac, N. B.

i “Tu en es aussi un; tu g... quelquefois, 
jmais ça ne fait rien; lu peux compter rarce GH elle a N sur moi."

1 • 2. 3e temps. —Relever le menton, sebeaucoup aime grandir par une extension du trone, 
■ - penser aux Boches, el crier intérieure-

„. „.. ., i ment: “On les aura, les s...ds !" .„Puisqu on lient absolument a ce que 
la France soit la grande pécheresse des

“On les aura”
Chalons, a 
au service 
au champ

Mgr Tissier, évêque "de
prononcé, le 2 novembre, 
pour les soldats tombés 
d’honneur, une éloquente allocution, en Dr A. Son

SHEDIAC, N 
Bureau -et résidence: R 
Tel. M.
26 Sept. 1011.-

LE SALUT DE L’OFFICIER (2 temps)
1er temps.—Envelopper le soldat d’unprésence du général Pétain. En voici 

quelques extraits:
“On les aura... Mon général, c’est le 

texte inspiré que je cherchais et que Je 
vous emprunte. Notre Jeanne, aux 
champs de Patay, vous en porta l’an- 
tienne bien française, cri de la race et 
des même s certitudes, digne d'être écrit 
aux livres saints des patries qui luttent 
pour le droit commun des peuples et 
pour la liberté du monde, tout vibrant 
des hommages que méritent les morts 
et tout plein des leçons dont les vivants 
ont besoin.

“On les aura !... Mot d'une grande 
histoire, Messieurs, et mot d'un glorieux 

- avenir !... il porte en sa brièveté d’a- 
bord tout un passé de sacrifices, d’im- 
molations, de douleurs et de combats 
que je ne veux qu’évoquer: deux années 
écoulées de guerre dans de poignantes 

(épreuves: les premières heures incer- 
'taines des batailles, les surprises de 

Mulhouse, bs élans téméraires de Char- 
leroi, mais bientôt le sursaut de la na­
tion envahie, le miracle de la Marne, 
l'héroïsme de l’Yser, les assauts d’Ar- 
tois et de Champagne, la défense, l'Inef­
fable défense, et la victoire plus prodi­
gieuse encore de Verdun, les triomphes 
actuels de la Somme, avec les martyres 
de nos villages et de nos cités, avec les 
longs hivers, avec les durs soleils, avec 
les privations de toute sorte, aeve les 
perpétuels périls, pour rançon...

"Ah t les braves gens que nos soldats, 
hommes et chefs !... Ils ont le verbe 
franc, la crânerie blagueuse de la race, 
mais la mort entrevue les enivre et la 
folle du sang les emporte en chantant, 
quand la patrie menacée les frappe au 

• coeur et puise sa défense à leurs vei­
nes. Sous le ciel des batailles, chaque

temps modernes, comparons-la, si vous 
voulez bien, à celle que l’Evangile ap­
pelle Marie-Madeleine, celle de qui le 
Maître avait chassé sept démons et qui 
fut réhabilitée à ses yeux par l’amour 
le plus tendre, le plus désintéressé, le 
plus surnaturel qu’on ait jamais ren­
contré dans une âme repentante....

regard affectueux, lui rendre le salut, 
les yeux dans les yeux, lui sourire dis- 
crétement, et lui dire intérieurement: 

"Tu es salé, mais tu es beau !"
2e temps. —Relever le menton, penser 

aux Boches, et dire intérieurement: “On 
les aura, grâce à toi, les c...!

Car Je n’admettrai Jamais que quand Ces textes doivent être appris par 
il s’agit de la France, et d’une France coeur.

Dr M. A. <
SHEDIAC, N 

Bureau: Ancien bureau 
livean, 
Oct. 1911.

Signé: Général B.en état de guerre, on s’entête à ne vou- 
loir considérer que ses imprudences et 
ses fautes, en laissant dans l'ombre ses 
mérites et ses dévouements.

Il y a des esprits mal tournés qui no 
voient que le mal en tout...

Dites donc, si, au lieu de ne considé­
rer que le revers de la médaille, nous 
nous arrêtions un peu à contempler la 
noble beauté de l’effigie?

Quelle est donc la nation qui fournit 
an inonde le plus d’apôtres et de mis- 
sionnaires?.........La France ............ ....

Qui donc donne au sacerdoce el aux 
religieux une foule de vocations?....

NOUS AVONS RECU NOTRE LIGNE COMPLETE DE MAR- 

CHANDISES D'AUTOMNE ET IL NOUS FAIT PLAISIR D’INVI­

TER LE PUBLIC A VENIR LES VOIR AVANT D'ACHETER AIL­

LEURS. NOTRE ASSORTIMENT DE MARCHANDISES SECHES, 

HABILLEMENTS, CHAPEAUX, CASQUES, CHAUSSURES ET 

SOULIERS, QUINCAILLERIE, FOURNITURE, FARINE, NOUR­

RITURE D'ANIMAUX, ETC., EST COMPLET COMME PAR LE 
PASSE.

"V’la deux ronds, 
i LIT
I mon general !

Le marquis de Londonderry : "Nousdevons gagner la victoire. La paix, ac- E. R. McL : 
AVOCAT, NOTAIRE Pi- 

D’ASSURANCE
SHEDIAC, N 

Bureau h esté de la Pi. 
fer sept. 1*10g

tuellement, serait désastreuse pour la
nation et l’empire. Ce n’est qu’une
question de temps et 
absolument." nous vaincronsUn matin, à la gare Montparnasse. 

C’est la cohue de poilus venant du front 
et se rendant en permission, encore 
drapés de la glorieuse boue des tran- 
chées. On se bouscule un peu au gui­
chet des Fillets.

Arrive un général avec sa femme, et

,Sir Gilbert 
conféré avec :

Parker, après en avoir 
ses collègues de la Cham­

bre des Communes, dit: "C’est 
politique 
par un

Paris, 14.—A la suite des change- 
ments militaires décidés, hier, le prési­
dent Poincaré a signé un décret nom­
mant le général offre “aviseur techni­
que du gouvernement pour la conduite 
de la guerre". Un autre décret déclare 
que le commandant en chef des armées 
du nord et nord-est et des armées d’O- 
rient aura le commandement conformé- 
ment aux décrets du 28 octobre 1913 et 
du 2 décembre 191.3 qui rendent le com- 
mandant en chef des armées en campa- 
gne directement responsable au ministre 
de la guerre. Ce décret aura pour effet 
de mettre les généraux Nivelle et Sar- 
rail, commandant en Macédoine, direc­
tement responsables au ministre de la 
guerre et indépendant du commandant 
en chef.-i

On assuré que non seulement le gé- 
néral Joffre garde son titre de comman-

évidemment une manoeuvre 
pour impressionner: univers

Fred. J. R g
AVOCAT, SOLLICITE

PUBLIC, et
RICHIBOUCTOU II 

Argent afpréter sur 1‘

coup de theatre: mais dans un but peu 
sérieux pour assurer une paix durable. 
Un des principaux éléments de toute la 
paix, devrait être d’abattre le militaris- 
me allemand à tel point que la reprise 
d’une guerre semblable serait impossi- 
ble. Sans une telle garantie l’Angleterre 
et la France seraient obligées, pour leur 
propre sécurité, de maintenir 4e vastes 
armées et continuer à porter le lourd 
fardeau actuel, au lieu de revenir à la 
paix avec l'assurance qu’elles ne seront 
plus replongées dans la guerre."

sir William Dunn, lord-maire de Lon- 
dres, dit: "Plutôt conscients de la dé- 
faite définitive, les Allemands font ver- 
tu de nécessité. Nous ne signerons pas 
de paix à moins que ce ne soit une paix 
acceptable à toutes les puissances de 
l’Entente et conforme à leurs désirs. 
C’est probablement la première ouver-

NOUS VOULONS ACHETER 5000 PAIRES DE BAS QUE 
NOUS PAYERONS LE PLUS HAUT PRIX DU MARCHE.

la France......... .qui semble aussi pressé. 
Oui s'est imposé les plus lourds sa-

On se range.
Au mome nt de payer, l'officier constate 
qu'il lui manque dix centimes pour ré­
gler ses billets, et il les demande à sa 
femme demeurée en arrière.

Avant que celle-ci lit eu le temps de

crifices pour donner à l’enfance et à la 
Jeunesse une instruction et une éduca­
tion chrétienne? .. .., La France.........

Qui, en des heures particulièrement 
troublées, a multiplié les paroisses, les 
églises, les chapelles de secours?..... 
La France.....

Qui a élevé sur la plus haute colline 
de sa capitale la basilique du Voeu Na­
tional au Sacré Coeur?..:.. La Fran­
ce .................................................

Qui a vu ses prêtres renoncer à leur 
dernier morceau de pain pour rester fi­
dèles à l’Eglise de Dieu?..... La Fran-

Qui a créé une multitude d’oeuvres 
catholiques, d’associations pieuses, de 
patronages, d'hôpitaux, d’ouvroirs? , , ., 
La France.....

Qui, malgré l’incrédulité ambiante, a 
envoyé des milliers de pèlerins à Lour- 
des, à Paray-le-Monial, à Pontmain, à 
Ars, à La Salette, à Jérusalem et A Ro- 
me?........ La France.....

Qui n'a Jamais refusé le pain du 
corps et celui de l’âme aux pauvres, les 
consolations aux affligés, les soins af­
fectueux aux malades?.........La Fran­
ce.........

Qui a obéi sans murmure et sans re­
tard à la voix du Chef suprême de TE-

y JAMES E WHITE, - - Shediac.
répondre, une voix éraillée s’échappe 
d’une barbe inénarrable:

—"V’la deux ronds, mon général !"
L’officier prend la petite pièce et, 

simplement:
— "Merci, p’tit !"
Et c’est tout... Mais c'est charmant.

McQuarric &
AVOCATS, NOTAIRESg 

SUMMERSIDE, 
■Argent à prêter.L

Nell MoQuarrie, Auto

Le nouveau cabinet 
français ANTOINE J. LE

AVOCAT, NOTAIRE
MONCTON,1 

Bureau : Grandrue, , 
""Hier déc. 1907.

Jour, ils multiplient les pages d’une armées françaises,' 
à la dignité de ma-

liant en chef des 
mais qu’il sera élevé 
réchal.

épopée de géants...
“On les aura !... Coûte que coûte, il

le faut, car nous avons devant nos 
yeux trop de morts sacrés à venger; 
mais aussi trop de morts vivants dans 
nos souvenirs fidèles, pour faiblir à mi- 
chemin de la victoire. Il ne se peut pas, 
par respect pour leur sang versé, qu’on 
laisse inaccomplie leur tâche commen­
cé n. Quoi que nous soyons. nous devons 
tous à ceux qui sont tombés pour nous 
l’hommage de vivre en luttant pour eux 
jusqu’au bout. La terre sainte ou ils 
dorment leur sommeil, de gloire crierait 
à la trahson et ils se lèveraient dans 
leur sépulcre pour protester contre nos 
abandons si, par lassitude, nous venions 
A parler de paix, avant que leurs tom­
bes du moins, par la reconquête de nos 
frontières, ne soient remises en sûreté.

"Je n’ai pas dit, le remarquez-vous?
I qu’on les aurait parce qu’enfin nos 400 
tonnent sur le front. Ils étaient indis- 
pensables, c’est sûr, et nous ne les avons 
enulés (et forgés que trop tard. Leur 
absence, a multiplié dans nos rangs les 
douloureux sacrifices. Mais je suis de 
ceux, n’étant nas stratège, qui croient 
nous encere à l’Ame chevaleresque de’ la 
France qu’à l’Ame fulgurante des ca- 
nous Et on les aura parce que la Fran- 
ce este, en donnant sans compter ses 
fils, n’s pas consenti et ne consent pas 
A mourir...

J’ajoute qu'on les aura parce que 
Dieu le veut. Sans doute, nous sommes 
loin toujours de ce cri des Croisades, 
quand nos pères sien allaient, héroiques 
chevaliers, vers cet Orient, dont la pos- 
session nous inquiète encore Mais .si 
nous ne semblons pas (pris aujourd’hui 
des mêmes causes religieuses, et chre- 
tiennes. Il les veut, lui: et ce sont elles, 
en dernière analyse, qui s’agitent an 
fond de tant d’événements proches et 
lointains, L’Église, qui a les promesses 

- de la vie éternelle, ne court pas les ris- 
TH t de sa ruine ou milieu de nos ba­

tailles. Elles feront, comme toujours, le 
jeu de sa victoire, et la France, sa fille 
aînée, habituée dans le passé A accom­
plir les divins gestes, en assurera par 

he le maintien dont 
nulle autre qu’elle n‘apparait. a l’hori 
zon des p upl -, devoir en être le ga 
rant."

Fur Voyant qu’elle n'est pas accepta- 
ble. elle peut amener quelque chose de 
meilleur.

Les changements dans le haut com-

Saint-Antoine
Comté Kent

UN CONSEIL DE DEFENSE NATIONA­
LE.—LE GENERAL LYAUTEY MI­
NISTRE DE LA GUERRE -JOFFRE 
SERAIT ELEVE A LA DIGNITE DE 
MARECHAL.

Paris, 14—Le cabinet français vi nt 
d’être reconstitué connue suit :

Premier ministre et ministre des af­
faires étrangères: Aristide Briand.

Ministre des finances : Alexandre Ri-

mandement de l’arm... s’opèrent gra 
duellement.

C’est l’opinion générale que le géné- L'EFFET A WASHINGTON
Washington, 13.—La proposition de 

paix de l’Allemagne est regardée ici 
comme avant brisé les chaines qui en- 
travent, de la part des Etats-Unis com-

ral Joffre sera nommé président du 
grand conseil militaire des Alliés, et que 
non seulement il gardera son titre de 
commandant en chef dès armées fran- 
caises, mais sera élevé a la dignité de 
maréchal,l

Il n'a pas été créé de maréchaux en 
France depuis 1X70.:

VOTE DE CONFIANCE

. T. 1me des autres neutres, toute 
médiation.

offre de

Nous pouvons vous vendre à Saint-Antoine 
toutes les marchandises que nous vendons

Depuis qu’un des groupes de belligé- 
rants a manifest sa volonté de. discuter 

le paix chose toujours con 
sidérée comme nécessaire en vue d’une 

président Wilson U à J 
des indices que lorsque les Etats-Unis, 
en qualité: d’intermédiaire, transmet- 
Iront aux Alliés t& proposition de l’Alle- 
magne. Us devront procéder par Etapes, 

11 la délicatesse du sujet, afin de jeter 
l’influence des Etats-Unis dans la ba- 
lance pour au moins une considération 
qui, quelque préliminaire, influera sur 
les termes d’une paix durable Quelques 
fonctionnaires du gouvernement améri- 
vain croient que, comme, le président 
Witson l’a suggéré déjà, il faudra créer 
une ligue des nations qui ne saurait être

Eneanteur pour le com

MEMRAMCOOK-OU 
29 sept. 1015 —M.

glise aux jours critique du libéralisme, bot.
1. 4 ‘ * Ministre de la guerre : général Hubert.du modernisme, du sillonisme, de la Sé­
parations.........La France............ Paris, 14 spet —La Chambre des dé- 

* putés a adopté une résolution de con- 
fiance dans le nouveau gonvernement 
• Le vote, qui a gu lieu hier soir, a don- 

né le résultat de 311 à 165.

Lyautey. ;
Ministre de la Marine : le vice-amiral

Lacase.
Ministre de la fabrication nationale y 

compris les munitions et le transport: 
\bert Tl ...... s *

Ministre de l’instruction publique : 
Paul Painlevé.r

a SHEDIAC.Trompés par les apparences, les 
étrangers nous avaient crus finis, reli­
gieusement parlant ; mais chaque fois . 
qu’ils se sont donné la peine de fai^ 
une enquête consciencieuse et sur pi8 
ce, ils n’ont pas caché leur étonnement 
de trouver dans cette France "impie, 
dans cette France "athée" tant de fél 
de charité, de bonnes œuvres dont fa 
magnifique floraison, a la veille de la 
guerre, légitimait les plus belles espé­
rances !....,.I

Si la France catholique a prié, tra- 
vasilé, lutté, souffert, c’est parce qu’elle 
a aimé; c'est parce que, bravant les sar- 
casmes de certains Pharisiens qui l'ob­
servaient au delà des Vosges, elle n’a 
cessé de répandre • sur les pieds du Sau- 
veuf les parfums précieux et pénétrants 
de la dilection !..?

Nous avons le droit d’espérer farme- 
ment que tout cela pèsera bien un plu 

dans la balance de la Justice divine, et 
que le Maltre dira de ta France : "Il lui 
sera beaucoup pardonna, parce qu’elle a 
beaucoup aime ! 2

Personne de bon Sens n’osera dire que 
tant de sacrifices resteront inutiles, pis - 
plus qu’on ne nous fera croire à la sté- 
rilité du sang versé à flots par tant de 
nos braves, des plaines de la Flandre aux

AvisMarchandises sèches, assortiment complet, Habillements 
pour hommes, les modes de 1915. Chapeaux et Casquettes, 
Chaussures, ligne complète, Ferronneries Epiceries, Harnais, 
Voitures, Instruments agricoles, Graines de semence. Meubles, 
Vaisseille. Farine, Bandeaux "Shives", qualité supérieure.

Nous acceptons tous les produits de la ferme en échange 
pour nos marchandises.

Conditions de la 
paix dérisoires

C’est mon propos 
tention d’ouvrir in 
un bureau à Bouet 
pour pratiquer la 1 
nitre générale, .dan 
récemment occupés 
& A. Irving. ALLIS 

12 déc. 1914,—ac.

Ces membres du cabinet formeront 
un conseil de défense nationale.
LES AUTRES MEMBRES DU CABINET

A part ceux qui sont nommés plus [ 
haut, la liste officielle porte aussi 1rs 
noms suivants:

Louis J. Malvy, ministre de l’intérieur.
Étienne Clémentel, ministre du com- 

merce et de l’agriculture
.M. Herriot, ministre des mines et du

DERRIERE LA 
SITIONS DE 
EXISTE DES

FACADE DES PROPO-
PAIX ALLEMANDES, IL nplète sans la participation des Etats.
CONDITIONS ABSOLU- Unis

CIE O. M. MELANSON, Limitée -Ce n’est que demain que la note de 
l’Allentagne parviendra au président, et 
celui-ci décidera alors s’il y a lieu de la 
faire suivre de commentaires. Il se peut 
que le président Wilson trouve moyen

MENT INACCEPTABLES QUI NE SE­
RONT PAS DEVOILEES MAINTE­
NANT. D. H. LEGER, Gerant.travail.

Gaston Doumergue, 
lonies.

ministre des co-
A vend

Une fournaise i 
qu’on peut chauffer 
ion, soit eu bois, 
ché. S’adresser al 
Moniteur.

L’OPINION PUBLIQUE
4% exprimer le désir ardent et général 
des Etats-Unis en faisant une sugges- 
tion de paix, même avant que les gon- 
verneme nts dé l’Ente nie n’aient fait con- 
nattre leur attitude à l’égard de la po- 
pulation de l’Alignagne. Il va sans dire 

u’une telle suggestion devra être faite 
de façon délicate et confidentielle afin 
m’elle ne soit Jamais rendue publique 
si les Alliés déclinaient l’offre Le pré- 
sident Wilson prendra probablement des 
mesure - pour se renseigner de cette at- 
t tude en envoyant son aviseur person- 

un i it pe, '• colonel E M House
LES VRAIES CONDITIONS

Washington, 13 -—Parmi les diploma- 
tes de l’Entente on considère l’offre ap-

René Viviani, ministre de la* justice 
et des travaux publies.

pinion en Angleterre se prononce très 
fortement contre les fausses propose-

lieux sous-secrétaires seront aussi parente de paix faite ‘‘Allemagne comme 
want un double but rejeter
Alliés la responsabilité de la continua 
tion de la guerre et créer l’impression 
dans le peuple allemand, qu’il fait une 
ruerre défensive contre des ennemis qu 
refusent tout quartier.

Ces diplomates, se basant sur des in- 
formations de leurs gouvernement res

1° —Restauration de la Belgique mais 
avec des conditions qui la laisseraient 
pratiquement sous le contrôle allemand 
et donneraient * l’Allemagne: le port 

i 4‘ .

membres du d’Anvers.
2° —Restauration des parties occu- 

contrôle économique qui 1 garantirait * 
l’Allen gne le droit de s’approvisionner 

fer et d’autres matières premières

3e-—Domination de la Mésapotamie 
par l’Allemagne et l’Autriche, afin d’ob- 
tenir une voie au golfe Persique et cou- 
per a l’Angleterre sa roule * l’Inde et à

4°—Quant * la Bulgarie, elle pren- 
(Suite a la 3e page)

cabinet bous la direction de
M. Thomas. Ce sont MM. Loucheur, lions de paix contenues dans lé discours 
pour les munitions et Albert Claveille, du Chancelier von B<4hmann au Richs-| 
pour le transport. tag Dans les cercles officiels on attend

Après avoir été présenté au président des détails avant de se prononcer cat.| 
Poincarré, lés membres du nouveau ca- goriquement. (n s’en tient aux décla- 
binet ont tenu leur première séance qui rations faites de temps à autre par l’an- 
a duré jusqu’à minuit ils ont décidé de cien premier ministre et par le vicomte

A 
PERDmontagnes d’Alsace, aux rives des Dar- 

Janelles, aux monts Bulgares !..
se présenter mercredi à la Chambre et Grey. Ceux qui sont en contact immé- 

diat avec le nouveau gouvernement 
croient les propositions allemandes tout 
A fait inacceptables, surtout parce qu’el- 
les ne touchent pas à ce que les auto- 
rités regardent comme une base essen- 
tielle de la paix, comme une garanti

Jeudi au Sénat.
Si je n’ai pas parlé des fautes de la 

pre......A............ LES NOUVELLES FIGURES DU CABI-
d’automobile Quicond 
voudra bien le laisser 
Léger, Moncton 00 8b 
29 nov. 1916 96.

France, c’est à dessein Premièrement, 
parce que le moment est mal choisi Se- NET.

. Le général Lyautey, le nouveau mi- 
nistre de la guerre, était au Maroc de-

rondement, parce que bon nombre d’au- 
tres, hélas ! selchargent de cette beso-

-"Il y aura bien aussi quelques 
cheveux noirs," ajouta M. Melanson, 
dont la chevelure n’accusait pas en-

de Rogersville, racontent que le bois 
avant un jour manqué pour construe- 
tion ide l’église, tout le monde se mit en 
prière, et voilà equ’un beau matin, en 
vil arriver deux grandes voitures char- 

grées, que traînaient des chevaux blancs.
Courage, mes soeurs, et prions: peut- 
être en isera-t-il de même pour nous 1“
"Le lundi, 20 févrir, de plus en plus 

inquiète, la Révérende Mère multiplia, 
ses instances: "Mes soeurs, redoublons 
de ferveur, il n’y a plus de bois que pour 
deux Jours.”

"Le matin, le P Jean et Désiré avaient 
essayé de se fraser un chemin vers ht 
forêt lis durent ver

“Mais voici que le soir, M. Jude Gal-

vous prie de croire qu’elle s'y entendait 
à traiter ses invités Soeur Maurice n’a- 
vait pas tardé à gagner la sympathie des 

| habitants’ de Rogersville, qui la nom-

not 
tidiennement trés animée les voitur 
se succédaient rapidement et sans bruit, 
nous apportant le. manifestations d’un 
sympathie cordiale et sincère

"Un jour, le P Richard nous amena 
M. le curé d’Acadieville, M Dutour, qui 
nous apportait le produit de sa cha—. 
La porte du réfectoire s’ouvrit, et, un. 
deux, trois, quatre... dix lièvres gelés 

cher.
"Un bon vieillard, dont nous avons 

■ A parte, désirait aussi beaucoup nous 
voir C’était M Michel Savoie, ancien 
Boss du chantier de Roger
vée de nos Peres et la notre avaient été 
pour lui un événement heureux Mais II 
tenait 4 nous voir de pri s. "Ou €est-ce

st dure par icite, ma soeur, on a de ta 
peine , faire sa vie.”

De Lyon en Acadie Mais leur for robuste les soutient, 
is souffrent les privations L’Hésans se plain.matent la grand-mère. Quand ils ve-"La Révérende Mare fut tellement 

émue lie la générosité de ces deux bra- 
vos Acadiens qu’en voulant bs remer-Jamais d’aller dire un bonjour à soeur 
cier, la parole lui expira sur les lèvres. Maurice La Révérende Mère remercia 
Elle en pleurait de joie et de

in Ah sont bien les descendants 
des martyrs de 1755.

"Vers la fin b f.crier, - 
ivis te de la Révérende Mère

nous reçumes. - ENzabeth, 
Jésus. Elle.

chaleureusement les ouvriers au nom 
de la communauté et leur remit à cha-HISTOIRE D'UN EXODE

D'APRES

Provinciale des Filles
sance..

"M Gallant et M Melanson s’en re- 
tournèrent, virent !<■ directeur des tra­
vaux de voie ferrée, et lui demandèrent !

nous raconta son premier voyage encun une image sur 
Saeré-Coeur.

"Le Saint-Enfant
Canada, et la manière providentielle 
dont il fut béni La Supérieure Généra- 
• résidant à Kermaria, au diocèse de 

en Bretagne, de plus en plus 
par la persécution et les injus 

les vexations des pouvoirs civils, avait 
résolu de tenter une fondation a l’étran- 
ger. Elle choisit pour cela la Mère Eli-

providentielle
Jésus dé Prague

sis ne- pourraient pas disp user de f ’i nous as i t envoyé ce premier secours
Le journal d'une exilée leur dit que 

pas de travail 
ouvriers serai

lendemain, il n’y DIG- 
Mil* 
par

les | visions envoyées de Newcastle par U U comparait a ) 
tres jeunes files de 
Parul refills ci, les

Thertse Bertit 
teur, les demies 
ni nullement d 

pown
intelligence moyenne

1 sur là ligne, et que 
“nt à leur dispositionlant et M Melanson, 

rivent au monastère.
de Rogersville, ar-

(Suite) et demandent à allèrent aussitôt prévenir le P, Rich notre amie dévouée, Madame Fontaine, 
d Rogersville II y avait deux barils 
de farine, un mouton gelé, du Jambon, 
des pates sèches, de l’huile, et jusqu’à

zabeth : "Partez, ma fille, partez pour 
le Canada."

Ma Révérende Mère, répondit Mè­
re Elizabeth, le Canada est bien grand; 
00 fandra-t-if aller ?"

Je ne sais pas. Partez, ma fille - 
Bientôt, informées de son départ 

proc un, ses soeurs vinrent la ques- 
.Vous partez? Mais ou allez- vous?"

Mère Elizabeth, avec la même fol qui 
avait inspiré sa supérieure, répondait : 

Je ne sais pas." Et elle partit, a la gra- 
ci de. Dieu

parler .i la Révérende Mère : "J’ai ap- qui leur répondit: "Allez, et faite lue ca peut bien être, une Trappistine?" 
■ sa dame al

Assomption II causa longtemps avec 
la Révérende Mère, raconta Trust oire du 
pays, les pe ines et les fatigues des pre-1 

t aussi les (
Mais le P Richard * disait: “Il faut 

tendre, n- ja , s te déconforter! y t 
fier d’être un des fondateurs de Rog ts 
ville et d’avoir contribue largement an

pris hier au * . dit M Gallant, que ça comme il faut,
“Le lendemain, M Gallant, grand et 

beau vieillard, dr it et ferme comi e un 
jeune homme, se mit joyeux et fier à la 
tête de la bande Les hommes se rendi- 
refit à la foret, marchant sur une - ule 
ligne, tenant d’une main leur petit pa-

Disons, en passant, que si le froid est la forêt. Nous avions cette année-là un vous n’aviez 
pour en ach 
vous laisser

plus de farine, ni d’argent 
ter ■ Nous ne voulons pas 
mourir de faim."1

beaucoup plus rigoureux au Canada hiver extraordinaire Jamais on n’avait 
qu’en France, il est? en r alité plus vu tant de neige en Acadie Malgré le

froid, la Révérende Mère se demandait 
s’il n’était 1k prudent de réserver ce 
qui restait de bois pour la cuisine. Mais 
elle espérait en même temps que le Bon 

‘Dieu viendrait là notre secours.
"Nous étions au 18 février. Le ma- 

tin, au chapitre, elle nous proposa de 
commencer une neuvaine au Saint-En- 
fant-Jésus de Prague, et, à cet effet, 
elle fit placer la statue dans la Chapelle

A de notre dénue-
supportable ; on en souffre moins qu’on 
ne le croit communément. Ce froid ex- 
cossif, «lu reste, né dure que quelques 
jours, et, ordinairement, be soleil brille 
dans un ciel aussi bleu que-celui de Na- 
ples, mais moins chaud, puisque la nei-

vérefide Mère lui explique que nos Pë- 
res ne pourront plus nous fournir de fa- 
rine d'ici longtemps, et qu'au mois de 
mai seulement nous pourrons disposer 
de la somme nécessaire pour payer nos 
fournisseurs: "Mars ce qui nous man- 
que surtout en ce moment, ajoute-t- 
elle, c'est du bois. Nous n’en avons plus 
que pour deux jours... Mais nous at-

du monde, celte a ■ 
lement pour de la d

deate Tandis the lew 
'i

ment i usage de la viande, quand, 
»

■ ne nous oubliait pas non 
mne assez forte nous ar-

Th

nier de provisions, € 
le pour faire le

1 de Hautre une 1 plus 1 
riva en me temps de U patrie absen- 

ver quelle reconnaissance
benzine une ! 

J anpour, couper le bois. Soeurse refu e (le fondre sous ses 
L’air est pur et sain, en sorte 
santés ont moins it souffrir ‘de 
que dans les pays d’un climat plus tem- 
pér • mais aussi plus humide.

"Rassurées quant au froid, il nous 
arrive d’être tourmentées par un autre 
souci. Le blé manquait. Nos Pères du 
Calvaire nous en avertirent on nous di- 
sant quils ne pourraient plus nous four- 
nir de farine, pendant quelques mois, 
tein autre coté, notre provision de bois 
diminuait, et on ne pouvait plus aller a

accompli, il M redressa tout,

t. se tournant vers Madame Savoie 
H-, femme, lui dit-il, il y a vingt-cing 

ans, qu’était Rogersville?".
"Un autre Acadien vint aussi se re- 

commander k nos prières nous disant 
avec une sincère humilité: “Priez pour

•
"Souvent ees braves Acadiens nous 

racontaient leurs difficultés présentes 
combien its étaient obligés de travailler 
pour entretenir leurs familles: “La vie

travailrayons.
hors d’elle-mène "Ma Révérende Mère, 
tout Rogersville qui arrive !" ;

"Seize à dix-sept hommes, marchant 
de distance en distance, s’acheminaient 
vers le bols. Désiré se mît de la bande 
De gros artères eurent bientôt fait de 
tomber sons les coups de hache d - 
hocherons, et les traineaux le es d.

1 a occuper *** owln 
- .manifestait des arpit 
1 Elle gontait
- Hon âme d’artiste i
I beautés, a sa pocal
i vulgaires. Une fleur
: ou chant d’sisesu

admirait jusqu’à vers 
1 vent avee Philippe.

a’expril 
naifs et charmante 

quelqu’un qui L penal 
elle, encouragée aux

- • - ar * I Magnificat! 

proclamé sur-le-champ Roi de notre pe­
tit monastère. Ah ! que nous étions 
heureuses d sentir sur nos têtes la 
protection divine ! Dieu nous aimait 
a * en avions la preuve visible Heu- 

me votre

En - temps-ta, on eut dit que tout 
f monde pensait à nous. Les étrangers

que les
l'hiver

tendons les chevaux blancs de Rogers- G Lemoine. 
(* suivre)sur un piédestal. Cette statue nous ville.”

avait été donnée par nos soeurs de MA-| 
con, alors que nous étions à Vaise: Après

--- "Les chevaux blancs de Rogers- 
ville’" Et nos deux visiteurs se mettent 

les graces qui suivent le - repas, la com- à rire.
1 eger for Drugs

MONCTON--SHEDIAC

munauté se réunirait aux pieds de l’En-L "Vous vous trompez, dit M Gal- 
fant-Jésus afin de lui demander du bois lant, ce ne sont pas des chevaux, mais 

- - 4- --t- des cheveux blanes" faisant allusion
à ses cheveux déjà un peu coul ur de 
neige.

poser en face de la cuisine. Seour Mae- 
rire ne se possédait pas de Joie. Ellepour nous chauffer, du pain pour nous =.4nourrir, etc., ete... "Mes soeurs, nous 

dit ta Révérende Mère, les habitants venaient i R gersville désiraient

—
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